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traite bien ou le traite mal. Gardons-nous de toucher à -
fierté avec laquelle les médecins considèrent leur état et leurs
actions: nous serions dans une position bien fàcheuse, s'ils
considéraient le gain comme l'unique but et le seul produit de
leur activité.

Qui donc a jamais demandé à ses industriels de nuire à leur
propre industrie, de-faire tous leurs efforts pour qu'ils aient le
moins de travail possible ? Et c'est là cependant ce que nous
devons exiger de tout médecin; nous devons exiger de lui que
non-seulement dans les familles qui le rémunèrent pour ses
soins il cherche ià prévenir tout cas de maladie et fasse tous
ses efforts pour produire le développement physique le plus
complet dies membres de la famille, mais il doit encore cher-
cher à maintenir en bon état la santé générale, par conséquetit
la santé d'individus avec lesquels il n'a aucun rapport person-
nel. Il est impossible que l'Etat, jour maintenir et améliorer
le développement physique de ses populations, se repose
exclusivement pour ce soin, sur les médecins qu'il paye dans
cette intention. Or, dans un certain sens, tout médecin doit
être considéré comme étant au service de l'Etat.

Tout ce que j'ai dit jusqu'à présent sadresse à ceux qui veu-
lent séparer l'éducation du médecin de celle des membres des
autres professions libérales et remplacer ce qu'on perdr tit en
études classiques par une étude plus approfondie des mathé-
matiques et.des sciences naturelles et par la connaissance des
langues vivantes. Mais on a fait d'autres propositions encore.
Pour doter de médecins les contrées qui en manquent ou qui
pourraient en manquer, on a voulu, danis un esprit d'humanité
mal compris, permettre l'étude (le la médecine à des jeunes
gens dont l'instruction préparatoire scrait peu considérable.
Mais l'examen de maturité n'aurait-il donu pour but que de
prouver une certaine somme de connaissances acquises? Ne
doit-il pas aussi être une barrière qui écarte les incapables des
professions lib érales? Si l'on enlòve cette barrière pour les
médecins, et si c.n la remplace par une autre plus basse, oit
donnera le droit de vie et de mort à des hommes pauvres d'es-
prit, et on leur permettra de se ruer sur l'humanité souffrante.

Qu'e pourra-t-on attendre les plus intelligents parmi ces
médecins ? A cause de l'insuffisance de leur études préliminai-
res, la compréhension de toute chose serait pour eux plus
diflieile et plus incomplète; i mème en leur accordant un temps
égal pour faire leurs études, ils resteraient toujours au-dessous
du niveau des docteurs en médecine. Peut-être veut-on dimai-
nuer leur temps d'études ? Mais alors quelle est la partie de
l'art médical où l'éducation de ces médecins sera incomplète?
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